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JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE - Commentaire de l’évangile par Alberto
Maggi OSM

Jn 14, 1-12

Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la
maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous
préparer une place” ? Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous
emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller où je vais,
vous savez le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment
pourrions-nous savoir le chemin ? » Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la
Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi. Puisque vous me connaissez,  vous
connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. » Philippe lui
dit  :  «  Seigneur,  montre-nous  le  Père  ;  cela  nous  suffit.  »  Jésus  lui  répond :  «  Il  y  a  si
longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le
Père. Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” ? Tu ne crois donc pas que je suis dans
le Père et que le Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ;
le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres. Croyez-moi : je suis dans le Père, et le
Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes.
Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même
de plus grandes, parce que je pars vers le Père.

L’annonce  que  Jésus  fait  du  reniement  de  Pierre,  jette  le  désespoir  dans  la  communauté  des
disciples et ce n’est que l’avant première de la tempête qui se déferlera sur le groupe des disciples.
Alors Jésus cherche à encourager son groupe. C’est ainsi que commence le chapitre 14 de l’évangile
de Jean.

Jésus affirme « Que votre cœur ne soit pas bouleversé.. » cela se réfère justement à cette annonce du
reniement de Pierre, « ..vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. » Pourquoi Jésus unit-il la foi en
Dieu et la foi en lui ? Parce que Jésus sera capturé, torturé et assassiné au nom de Dieu, comme un
blasphémateur, un ennemi de Dieu, et Jésus affirme que entre lui et Dieu il y a une parfait syntonie.

Et puis Jésus donne une indication vraiment importante et précieuse, une de ces indications qui, si
elle est bien comprise change la relation avec le Père : «  Dans la maison de mon Père, il y a de
nombreuses demeures » Que veut dire Jésus avec ces nombreuses demeures ? L’immensité de Dieu
ne peut pas être manifesté dans une seule personne ou une seule communauté mais elle a besoin de
multiples réalités pour fleurir sous des formes inédites, nouvelles et originales d’amour, de pardon
et de miséricorde. Il n’est pas question de demeures près de Père. Jésus ne va pas préparer des
appartements mais des fils de Dieu et c’est le Père qui vient demeurer parmi les hommes. En effet
au verset 23 du même chapitre Jésus affirme «  Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon
Père  l’aimera,  nous  viendrons  vers  lui  et,  chez  lui,  nous  nous  ferons  une  demeure.  »  Chaque
individu,  chaque  communauté  est  appelé  à  être  l’unique  vrai  sanctuaire  qui  soit,  où  demeure
l’amour et la miséricorde du Père.

Et Jésus continue : « ..sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ? Quand je serai
parti vous préparer une place, » le mot ‘place’ indique le sanctuaire (place par excellence) et donc
chaque homme devient ce sanctuaire visible, « ..je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi,
afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. » Jésus est dans la plénitude de la dimension divine,
or cela n’est pas son exclusif privilège mais une possibilité pour tous les croyants. «  Pour aller où je
vais, vous savez le chemin. » Quel est le chemin ? C’est celui que Jésus a indiqué, celui de l’amour



qui se fait service.

Et à partir de là nous avons la réplique de trois disciples, même si, dans la version liturgique, il n’y
a que les deux premiers. Le chiffre trois indique la totalité et donc l’incompréhension du groupe des
disciples est totale. Le premier est Thomas qui demande «  Seigneur, nous ne savons pas où tu vas.
Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » Et là Jésus répond avec cette affirmation importante
et solennelle « Moi je suis.. » il revendique la plénitude de la condition divine « .. le Chemin, la
Vérité et la Vie » Jésus est le chemin parce qu’il est la vérité. Il ne dit pas avoir la vérité et ne
demande pas aux disciples de l’avoir, mais d’être la vérité. Qu’est-ce que la vérité ? Dans cette
évangile  la  vérité est  un dynamisme divin qui ne s’exprime pas à  travers  des formules ou des
doctrines  mais  seulement  à  travers  les  œuvres,  la  capacité  d’aimer.  Ce  chemin  qui  porte  à  ce
dynamisme  d’amour  conduit  à  la  vie  et  ici  l’évangéliste  emploie  le  terme  qui  indique  la  vie
indestructible.

« Personne ne va vers le Père sans passer par moi. Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez
aussi  mon Père. Dès maintenant vous le connaissez,  et  vous l’avez vu.  » Mais quand donc les
disciples ont-ils vu et connu le Père ? Dans l’épisode précédent qui était celui du lavement des
pieds, Jésus, qui est Dieu, s’est mis au service des siens leur indiquant et leur montrant qui est Dieu.
Qui est Dieu ? Amour généreux qui se met au service des siens.

Et voilà la réplique du deuxième disciple : « Philippe lui dit : ‘Seigneur, montre-nous le Père ; cela
nous suffit.’ Jésus lui répond : ‘Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas,
Philippe ! » Et voici l’autre affirmation importante « Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-
tu dire : “Montre-nous le Père” ? » Dans le prologue de cet évangile, l’évangéliste avait écrit que
Dieu, personne ne l’avait jamais vu et que seul le fils en était la révélation. Qu’est-ce que cela veut
dire ? Que ce n’est pas Jésus qui est égal à Dieu mais c’est Dieu qui est égal à Jésus. L’évangéliste
invite donc à laisser de côté tout ce que l’on sait  et  que l’on connaît  de Dieu et  le vérifier,  le
contrôler à travers ce que Jésus en présente. Si ce que nous savons correspond gardons le, si ce que
nous savons s’en éloigne ou pire, se différencie éliminons le. Et donc, Jésus est l’unique possibilité
de connaître qui est Dieu. Et qui est Dieu ? Nous l’avons vu : amour qui se fait service.

« Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et  que le Père est en moi ! » Voilà une autre
affirmation importante « Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; le Père qui
demeure en moi fait ses propres œuvres. » Dans les paroles de Jésus se manifestent les œuvres du
Père et la puissance créatrice du créateur. Cela veut dire que chaque parole de Jésus contient en elle-
même l’énergie créatrice de ce Dieu qui dit et ce qu’il dit se réalise.

« Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du
moins à cause des œuvres elles-mêmes. » Jésus ne demande pas de croire en lui à cause d’une
doctrine ou d’une théologie mais pour des œuvres qui communiquent la vie, car la doctrine est
discutable mais les actions qui communiquent la vie se voient et on peut les vérifier. Les œuvres en
faveur des hommes sont l’unique critère de crédibilité pour Jésus et ses disciples.

Et enfin une affirmation surprenante : «  Amen, amen, je vous le dis.. » cette formule solennelle
indique que ce qui va être affirmé est vrai « je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres
que je fais. » Et donc ces actions qui communiquent la vie tous peuvent les faire, mais en plus « .. Il
en fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père. » Jésus prévient ses disciples que sa
mort ne sera pas une absence mais une présence encore plus intense. Le fait que Jésus n’est plus là
physiquement ne sera pas vu comme une perte mais comme un gain qui permettra aux disciples et à
la communauté d’accomplir les mêmes actions de Jésus avec sa même puissance.


